
DYNAMIQUE  DE LA VÉGÉTATION LIGNEUSE SUR 
D'ANCIENNES TERRES DE CULTURE  SUR CUIRASSE AU SÉNÉGAL 

Malairny  DIATTA 1 et François MATTY2 

RÉSUMÉ 
L'augmentation de  la population dans la communauté rurale de Thyssé-Kaymor (19500 ha de supeg'ïcie) 
s'est traduite  par une pression accrue sur l'environnement  physique  de  la  zone,  notamment sur les 
formations  naturelles. Les conditions édaphiques  étant  peu  favorables à l'agriculture (présence  des sols 
érodés, appauvris et  peu profonds sur cuirasse ferrugineuse) les paysans dhésitent pas à grignoter les  terres 
marginales sous végétation naturelle.  Face à ce phénomène de dt'forestation, les organismes de recherche et 
de développement tentent d'endiguer le phénomène de dégradation des ressources naturelles  en sols et en 
végétation par la régénération du couvert végétal  dans la partie amont (le plateau  cuirassé)  et  par le 
reboisement des  terres actuellement cultivées. Une étude expérimentale a  été menée .sur un site de plateau 
cuirassé, hétérogène de par ses catactéristiques morphopédologiques, en vue de suivre la dynamique de la 
végétation naturelle sur ces  terres,  jadis  terres marginales cultivées. Les deux ans de suivi du processus de 
régénération de la végétation ont montré que  la capacité d'autorégénération du couvert végétal dans cette 
zone est considérable (600 plantslha par an) en moyenne. En  effet, certaines espèces que  l'on  n'espérait pas 
revoir dans la  zone ont fait leur  apparition dans  les parcelles protégées (Cordyla pinnata, Sclerocarya birrea, 
Adansonia digitata ). 
Mots-clés : déforestation, Sénégal, soudanien, sols marginaux, sols dégradés,  érosion,  revégétalisation, 
jachères 

ABSTRACT .- DYNAMICS OF  FORESTRY  VEGETATION IN FORMER  FALLOWS ON SOILS  OVER  IRON 

The increase in population in the rural community of Thyssé-Kaymor (19500 ha area)  has led to  a growing 
demand from the environment of the  zone. particularly from  its natural vegetation. The edaphic conditions 
being unfavourable to agriculture (eroded, impoverished and  thin soils over hardpan), the peasant farmers do 
not  hesitate  infringing on marginal  land of natural  vegetation. 
Confronted with this deforestation phenomenon, the research and development organisations have pied  to stop 
the degradation of natural soi1  and vegetation resources by regenerating  the vegetation cover in the Amont 
area (the hardpan table)  by replanting trees  on land presently under cultivation. An experimental study was 

HARDPANS IN THE  SOUTH  OF THE SINE-SALOUM  REGION  (SENEGAL) 
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La pratique continue d'une agriculture extensive dans une  region 2 forte densite de population a 
considhblement contribu6 B la  destruction de l'arbre et des fornations forestières en g6n6ral au niveau du 
"bassin mchielier" du SBnBgd. Rapplons que le "bassin mchidier" du S6nBgd est une zone ko-géographique 
situ&. au centre du territsire sh6galds et où la pratique de k culture d'arachide est la plus intense. Les rCserves 
foncikres au sud de 1s dite zone sont fortement affeettks au  point  que les populations B la recherche de terres 
cultivables  dkfrichent  les zones marginales. 

Le processus de mise en culture des sols de qualit$ mxginde jadis r&erv& au parcours assmi6s B h for&, 
remet en cause le principe de  l'utilisation  rationnelle des terres dans cette rêgion du centre du SBn6gd. Les effets 
combinbs du dBfrichqnent  irrationnel des formations  naturelles, des feux de brousse et du swpZitumge 
contribuent 3 la d6gradation profonde d'un &cosystkme d6jh fortement fragilise : cet êut de fait a des 
consc!.quences nefastes sur la dynamique des Essources fores&res et des ressources en sols. 

Les sols, au lieu de se rêg6nBrer par la pratique de la jachhre, sont exposes B I'Brosion hydrique et Mienne. 
Face & ce phBnom5ne de dbforestation dont l'un des facteurs est l'extension des superfkies  cultiv6es entrahant 
la  dêgkn6rescence des sols, les  organismes  de  dBveloppement et de recherche  tentent  d'apporter  une  solution 
pouvant aboutir 2 une  gestion  mtionne%le des ressources naturelles et ainsi rehabiliter la  couverture v6gBtde 

@'est dans cet axe &idkm que, depuis mis ansms, me 6tude est men& sur la dynamique de la vBg6tation ligneuse 
des friches du plateau cuiras6 de la cornmunaut6 pupale de TyssB- ymor (sud du "bassin aachidier" du 
SCn6gd). Cette Ctude rentie dans le cadre d'un progrmme de recherche  pluridisciplinaire sur la gestion des 
ressources naturelles h diff6rente  Cchelle du terroir villageois  (bassin versant, topodquence, exploitation 

L'approche  adopt6e  consiste dans un premier  temps h avoir une bonne connaissance du milieu  (physique, 
social) et dans un deuxihe temps ii identifier les contraintes liks 2i la  reconstitution  naturelle  des  formations 
ligneuses. 
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PRINCIPES METHODOLOGIQUES 

Les  travaux  d'investigation  ont  concerné  d'abord  toute  l'étendue  de  la  communauté  rurale  de  Thysd-Kaymor 
(19500 ha).  Ensuite, il a été  délimité une  zone  représentative (1200 ha) des  paysages  de la région,  englobant le 
bassin  versant de Keur-Dianko  en  cours  d'aménagement dans le cadre d'une  op5ration de  recherchedéveloppement 
associant  différents  départements  de  recherche  de  l'Institut  Sénégalais  de  Recherches  Agricoles  (ISRA). 

L'étude  de  la  dynamique  de la végétation  et  de  son  impact  sur  la  protection  des  sols  marginaux  des  forêts 
cuirassées,  repose  sur le  suivi en parcelle de la régénération naturelle sous différentes  unités 
morphopédologiques  rencontrées dans la  zone  du  plateau  cuirassé. 

En  somme,  l'étude  toposéquentielle des sols et de  la  vkgétation dans le  site reprhentatif en  question  (bassin 
versant  de  Keur-Dianko) a révélé  l'existence  de  quatre  sous-unités  morphopédologiques. 

Dans  ces  sous-unités  morphopédologiques,  quatre  parcelles  d'une  superficie  chacune de 0,5 ha ont été 
implantées  pour  faire  l'objet d'un suivi  et  contrôle  de  la  dynamique  de la végétation dans des  conditions  de  mise 
en  défens. La mise  en  défens a été assurée  par un grillage  en fi de  fer  entourant  chaque'parcelle. Des parcelles non 
clôturées  ont été également  délimitées  pour servir de témoins.  Des  observations  au niveau de  chaque  parcelle  ont 
été effectuées  sur  le  comportement  des  formations  ligneuses : le  caractère  de la régénération  naturelle  (rejets  de 
souches,  semis,  drageons), les  caractéristiques  phénologiques  des esfices ligneuses  (feuillaison,  fructification). 

Le  procédé  utilisé  pour  évaluer  l'intensité  de  la  régénération  naturelle  de la végétation  dans  les  parcelles 
délimitées  est  l'inventaire  par  comptage  de  jeunes pousses de  chaque  espèce  apparues dans l'année  en  cours.  Ainsi 
nous  avons pu mettre  en  évidence,  au  bout  de  deux  ans  de  suivi,  l'évolution de la  végétation  sur  cuirasses 
ferrugineuses  en  fonction  d'une  part  des  facteurs  physiques  (climat,  sols,  modelé) et des  facteurs  socio- 
économiques  d'autre  part  (carbonisation,  feu  de  brousse,  extension  de  la  culture). 

Avant  de  donner  les  résultats  primaires  obtenus,  nous  proposons  une description.sommaire du cadre  de 
l'étude. 

CADRE DE  L'ÉTUDE 

Situation  géographique et démographique 
La communaud  rurale  de  Thyssé-Kaymor,  située  au  centre-sud  du  bassin  arachidier,  couvre  une  superficie  de 

19500 ha.  Elle se caractérise  par  une  forte  croissance  démographique  et  des  conditions  pédoclimatiques  très 
défavorables  au  développement  agricole  (sols  pauvres  soumis à une forte  érosion, un couvert  végétal très 
dégradé,  une  pluviométrie  déficitaire). 

Le milieu  physique 
Les modelés,  les  types  de  sols  et la végétation  ont été largement  décrits  par  BERTRAND (1972), MICHEL 

(1973), ANGE (1984), SENE (1985), FONTANEL (1986) et  DIA'ITA (1988) pour l'ensemble  des  terroirs  de 
Thyssé-Kaymor. 

En résumé, la communauté rurale de  Thyssé-Kaymor présente un paysage constitué sur le plan 
ghmorphologique d'un ensemble  de  plateaux  subtabulaires  de 30 à 40 m d'altitude et un réseau  dense  de  larges 
vallées  aux  pentes  très  faibles.  Cette  forme  du  relief a Cd mise  en  place  au  quaternaire à la  suite d'un contraste 
très  marqué  en ce qui  concerne  les  différentes  phases  climatiques  se  succédant  au  cours  de  cette  ère. 



Le bassin versant de KeuP-Dido prhente trois p d e s  unités principales, définies selon la tops6quence 
(mont, versant,  aval)  (figure 1, page  suivante). 

Le domaine amont 
logique sccupge par des plateaux  btéaitiques, elle pr6sente un certain degr6 de-pnte qui 

uter  sur  la rêpxtition des sols et la nature de la v&g&t.atiow ~ p m t  sur ce malelB. En 
effet, on note dans ce domaine une variation lat6rde des sols &&s marqu , 21 tel enseigne qu'on y distinguerait, 
selon le gradient de pente9 quatre  mus-unites  morphologiques : 

C'est une surface d' gkrement  ondulêe  et g6nêrdement coiffk d'une cuirasse de couleur 
m m n  foncé  qui se serait fomk pendant les  phases  d'érosion du quaternaire (MICHEL, 1973). 

Cette  surface occupe les  plus hautes positions de la  region.  Elle  se mctê r i se  par des sols peu epais, instables 
(lithosols et sols gmvillonndres), une vég6htion arbustive  et  buissonnante  fortement dêgmd6e par les feux, le 
surp2tumge et la coupe abusive  de  bois  (chauffe, cxbnimtio n...). Cette  partie du plateau est actuellement la 
plus  touchêe par les conséquences de h surexploitation et le  piétinement des mhaux qui enmAne le tassement 
de la couche superficielle du sol. 
le niveau moyen du ~~~~~z~ cuiram4 

sensible.  Elle se mctêa ise  par : 
Surface s'6ekllmt en contrebas du niveau supQieur cuipass6, elle est marquk par une pente g6nerdement 

0 une cuirasse fortement  démantel& en surface présentant un grand pourcentage de sables grossiers  (gr& 

a des sols  ferrugineux  tropicaux  appauvris et sols  peu  évolués d'êrosion parsemés de blocs  de  cuirasse 
latêritique  dêmmnd6e i la surface et le long de tout le profil ; 
Q une v&gêation arbustive  buissonnante domin& par les combr6tacêes et profondément affect& par le feu, h 
surexploitaion de bois et le pfiturage  en  début  d'hivernage. 
Cette  unit6 se distingue par ]la pr96sence de nombreux sites de faible pem6abilitê, en l'o,ccUnrence les 

cuirassbs) : 

temiti&res abandonn6es oii pend naismce un missellepnment intense. 
le niveau ~~~~~~~~ da ~ l ~ ~ e ~ u  caimssk 

Surface d'aplanissement pouvant gtre assimilée ii un bas glacis (MICHEL, 1973) ; elle se si 
du niveau moyen cuirassé kt se dis%ingue par h position de son mode16 assez ondulé (ANGE, 1 
unité se distingue par : 

0 des sols moyennement  profonds (50-70 cm) repo~nt  sur un matêriau  gravillonnaire  avec des concrétions 
soudees i peu soudks. Ce sont des sols ferrugineux  lmpicaux lessivês appauvris, affectés par une forte 
érosion  hydrique  mettant B nu la cuirasse ; 
0 un couvert  végétal  relativement  riche en espèces arborescentes : Detarilm microcarparm, Daniela oliveri, 
Lannea acida, Lannea microcarpa, $rompis africana, Ficm spp., Pterocarpm er inace~,  etc., constituent 
les essences reliques  de  cette formation forestere ravagée  annuellement par les  feux de  brousse. 
ER plus de l'action des feux, de la  coupe  irrationnelle.de bois et du s@tmgeo cette partie du plateau est de 

plus  en  plus $rignot&e par  les paysans 21 la  recherche de terres nouvelles, apri3s épuisement  ou  dégradation  de h 

C'est  une zone parsemée de blocs de cailloux et de nombreux gravillons  ferrugineux.  Elle constitue la 
bordure du plateau et s'étend sur environ 200 m de large.  Elle se caract6aise par : 
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. une pente  relativement  forte  variant  de 4 B 5 % (pente  g6nerale 1 %, parfois  abrupte) ; 
des  sols peu 6volub d'erosion  (lithosoliques)  sur  lesquels  repose  une  v6g6tation  fortement dbgradh par le 

feu,  la  coupe  abusive  et  le  surpâturage. 

Le  domaine  median 
C'est  une  zone  de  glacis  de  raccordement  couvert d'un "manteau"  sableux B sablo-limoneux  sous  lequel 

plonge  une  cuirasse  ferrugineuse.  Cette  dernitxe  remonte  localement pour former  les dômes. On note  une 
praominance  de  sols ferrugineux  tropicaux  souvent  lessives,  profonds (> 100 cm) presentant de  bonnes 
propri6tds  physiques et relativement  faciles B travailler.  La  plupart des zones de  glacis  des  bassins  versants de la 
communautk  rurale  de Thysl-Kaymor sont r h e r v h  principalement B l'agriculture. 

Modelé 1 Plateau cuirassé tabulaire 1 Glacis de raccordement 1 Bas-fond I 

dégradée 

Fermgineux 
trop. appauvris 
Peu profonds 

I I  
arbustive peu 
dégradée 

I 

Ferrugineux tropic. 
appauvris 

Hydromorphes Ferrugineux tropicaux lessivés Lithosols 

t k s  arbode  démdbe 
Parc arb0l.B dense Pan: arbord tls dégrade arbustive arbustive, dense, - 
.' VI V IV profonds 11 

relativement 

- 1 dégmdée 
1, arachide Maraîchap, Arachide,  mil,  maïs, coton 

Sorgho, riz 
Problèmes 

(feux, coupe de bois, défrichement surpâturage) 
Ensablement Régression du parc arbod Dégradation de la v6g6tation 
Erosion hydrique Erosion hydro-éolienne Erosion hydrique 
Défrichement Epuisement des sols Ruissellement 

Figure 1 : Transect  du  bassin  versant  de  Keur  Dianko-Sonkorong. 



G6n&%lit& 
Parmi l e s  techniques  d'm6nagement  de  lutte mti-êrosive testde dans la zone, nous avons retenu  les cordons 

piearew et la  revégétalimtion pur restaurer Iles parcours associés A la forkt des plateaux cuirass6s. 
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En  raison  du  rôle  capital  de  la  végétation  dans  la  protection  des  sols  contre  le  ruissellement et l'érosion, 
nous  avons accordé un intérêt  particulier à l'étude de la  dynamique  des  formations  forestières  des  cuirasses 
ferrugineuses. 

L'objectif  de  l'étude est de connaître  les  possibilités  des  formations  forestières  des  sols  cuirassés  de  s'auto- 
reconstituer et de  mettre  en  évidence  tous  les  facteurs  limitants  de  la  régénération  naturelle  des  essences 
ligneuses, dans un but  d'aménagement et de  mise  en  valeur  des ressources végétales dans ces zones. 

Régénération  naturelle 

Le suivi de la dynamique  de  la  végétation  s'est  fait dans des parcelles  de 0,5 ha  chacune, implantks dans les 
principales  unités  morphop6dologiques  du  plateau  cuirassé. 

Les r6sultats  obtenus  par  le  biais  du  comptage  du  nombre de jeunes pousses apparues  au  cours des années  1988 
et 1989  permettent  de  constater  que la régénération  naturelle  de la plupart  des  essences  forestières  est  effective 
dans tous les  faciès  des  sdls  des  forêts  cuirassées. 

Le  tableau 1 permet  d'apprécier  l'importance  de  la  régénération  naturelle  par  le  nombre  d'esp2ces  au  stade  de 

L'analyse  de ces résultats  permet : 
de  constater  que  la  régénération  est  considérable  et  peut  atteindre  des  proportions de l'ordre de 600 

plants/ha/an  en  moyenne ; 
de  noter  des  variations  très  importantes  en  nombre  de  certaines  esp2ces  quand  on  passe  de la parcelle non 

protégée à la  parcelle de mise  en  défens ; ce  sont,  pour  la  plupart,  des  essences  très appélées au  stade de  jeunes 
pousses,  mais  aussi  probablement  des  espèces  qui  ne  résistent  pas à l'action  du  feu.  Ces  esp2ces  voient  leur 
nombre  diminuer  au  niveau  de  la  parcelle  non  protégée  par  rapport à la  parcelle  mise  en  défens : Commzphora 
africana, Detarium microcarpum, Pterocarpus erinaceus, Danielia oliveri. Tamarindus indica, Bombax 
costatum,  Securinega virosa,  Diospyros  ferea, Hexalobus  monopetalus ; 

d'observer  pour  certaines  essences un taux de  variation  négatif  qui  pourrait  s'expliquer  par  leur  sensibilité 
aux  variations  des  conditions  édaphiques dans la  parcelle  mise  en  défens,  par un faible  pouvoir  régénérateur 
(annihilation  de  certains  modes de régénération)  et  concurrentiel  de  ces  espèces : Guiera  senegalensis, 
Cassia sieberiana, Vitex doniana. 
Le  cas  le  plus  frappant dans cette  zone  est  celui  de Guiera  senegalensis. Ce  dernier  régénère  mieux,  selon  les 

résultats  obtenus, dans les  conditions  de  la  parcelle non  protégCe que  dans  la  parcelle  mise  en  défens. Les 
hypothèses  que  l'on  pourrait  avancer  pour  expliquer  ce  ptiénomène  sont  les  suivantes : 

Guiera senegalensis, plante e s  rustique,  se  comporterait  mieux  en  régime  de  taillis  qu'en  régime  de 
futaie.  En effet, dans les  conditions  de  parcelle non  protégée,  les  essences  forestières  font  l'objet  d'une  coupe 
continue  par  les  paysans  pour le bois  de  feu ; tel  n'est  pas le cas  en  zone  de  mise  en  défens. 
Dans le même  ordre  d'idées, il faut  préciser  que  les  formes  dominantes  de  régénération  de  la  végétation dans 

la  zone  non  protégée  soumise à une  coupe  du  bois et aux  effets  des  feux  de  brousse  seraient : le  rejet  par  souches 
et par  drageons. La zone  mise  en  défens  connaîtrait  par  contre  la  prédominance  du  mode de  régénération  par 
semis ; doù l'éventualité  de  pouvoir  compter  plus  de  jeunes  pousses  de Guiera senegalensis apparues dans la 
parcelle  non  protkgée  par  rapport à la  parcelle  protégée ; 

l'amélioration  des  conditions  édaphiques,  notamment  la  capacité  de  rétention  en  eau  du  sol dans la  zone 
protégée,  pourrait être à l'origine  d'une  croissance  fulgurante  des  espèces  exigeantes  en  eau,  telles  que 
Danielia oliveri,  Pterocarpus  erinaceus, qui  créeraient un micro-climat  non  favorable à la  croissance et 
développement de Guiera senegalensis. 

jeunes pousses recensées  en  1988  et  1989  (page  suivante). 



Pour cemines eqi5ces (Guiera senegalensis, Wex doniana, Secwinega ~irosa, Detariam m*crocarpwn) on 
note une grande différence du p in t  de vue  du  comportement en parcelle non pro€é$&. D'autres essences, par 
contre, sont indiff6rente.s A l'un ou l'autre  mode de gestion pr&onisC dans le cadre de cette  expbrimentation 
(parcelle mise en dbfens et parcelle non prot6gk). Soulignons en particulier  l'indifférence des Combrétz&s. 
Ces espkces présentent une importante rCgCn6ratiow ii tous les nivaux du plateau cuirassé, avec  les taux de 
variation faibles (30-200 %) vis-&-vis des diffbrents modes de gestion appliquk. 

Cemines esp&ces devenues rares dans h zone non protégh ont fait une appdtion remarquable en situation 
de parcelles protkg&s. Cette apparition serait l ik B l'effet de la  misa en défews : protwtion totale contre 
l'action du feu,  le piCtinement, le broutage des jeunes pousses et l'exploitation du bis ,  Les retornbtks de cette 
prote@tion se traduisent en ternes d'installation dans le milieu  d'une eouvertwe v6g6tde de nature 2 diminuer 
le ruissellement et B favoriser ainsi l'augmentation du stock hydrique et des &serves nutnitivs du ml. La mise 
en défens a donc fortement influenc6 h rbgénémtion des esphes telles que Pterocarp~as erinaceus, Scerocaqya 
birrea. Prosopgis ofricana, Lannes! mida,  Lannea ~nicrocarpa, Adamnia digitata, Albizzia chevalieri, 

La reconstitution des formations foratikres cuirassCes de la cornmunaut6 male de Thyssé-Ihymor par la 
voie  naturelle est possible si les contmintes et les probEm&s liés B sa  rhlisation sont levés : feux de brousse, 
piétinement et broutage des jeunes pousses, coupe  abusive  du  bois.  Cependant, vu le cmc&re d é p h t  de la 
plupart des pratiques actuelles  d'exploitation des ressources  naturelles dans un contexte de forte  pression 
d&mogaphique, il p d t  difficile d'adopter exclusivement  une  telle  technique  pour  réhabiliter  la  couverture 
v6g6Ede h s  cette zone &og&graphique.  Ceci  nous mbne 2 souligner  que  parallèlement  aux tmvaux sur  la 
r6gbn6mtion naturelle des es@ces d'autres méthodes font l'objet  de tests, en l'wcunrence la technique  dite de 
"plantation d'enrichissement" avec des esphes m&srmtes A croissance rapide, adapths aux  sols  cuirassés, 
résistantes aux feux de brousse et peu  sensibles  au  broutage par le Wtail. 

eissw leiocaraus. 

Le reboisement il I'intCrieur des parcelles de mise en défens 

Ce reb.oisement concerne essentiellement  les sites d&nud& et dkapaIscs par l'&osion, les "zipel&s" ; on cherche 
y reconstituer une v6gétation  ligneuse. Les "zipelis" ont Ct.6 identXiés comme 6tmt les principales zones de 

concentration des  eaux  de ruissellement ; leur  rev6g&talisation est un ur6alable $t la  lutte contre le 
. Une  diminution de la force du  ruissellement  au  niveau 

du plateau 6pxgnerait h mutilation les tena cultivables de meilleure qudid simees en aval  du  plateau. 
Noms avons délimid un " Z p e W  dans une de nos  parcelles  exp6rimentdes pur servir de test.  Nous y avons 

implant6 un essai sur le comportement #une e@ce exotique telle que Hardvichia bimabe, espke adaptêe aux 
SOIS cuirassés et originaire de l'Inde, plus  prbcisément  d'une zone aux conditions clhatiques similaires B celle 
de Sin6-SdOum. 

Instdlb en août 1988, cet essai donne des résultats satisfaisants avec un taux de smie  des plants de l'ordre 
de 95 % la première m n k  et de 92 5% la deuxième m~&. La hauteur  moyenne est de 80 cm. 

Des es@es locales ont aussi fait l'objet  d'introduction  en 1989 : Acacia seyal, Acacia macrostachya, Acacia 
nilotica var. andanonii. Leur évolution a été fortement  perturbée par les attaques de criquets et  autres 
sauteriaux  locaux. En dehors des zones marginales rbservées aux pgtumges et 21 la forêt, nos actions de 
plantation se sont poursuivies dans les  parcelles de cultures  situées dans les domaines médian et aval de la 
topsCquence. 
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Tableau 1 : Donnks sur la régénération  naturelle des espèces foresferes du plateau cuirasd du bassin versant de 
Keur-Dianko-Sonkorong (bilan de 2 ans de  suivi, 1988-1989) 

Hexalobw monopetaltu 
Casria neberiama 
Strichnos spinosa 
Baisse0 mUntjlora 
Andosonia digitata 

"B-up" 
"Pelakhaye" 
'Vitex ~onianu" 

"Diqabonda" 
Prosopis @ricana 
Gui& gabar 
TamarimituindiCa 

"Hinding" 

:*) Variation =m plants ds parc.  protégée) - (Nb plant 
rlb de plants dans parcelle non protégée 

Total Quso Variation Classement 

riginir m t  (%) selm 
ration (*) variation 
1363 1 153 % n 
n6 4 44% a5 
1001 3 30% 1B 
204 8 m ) %  16 
1316 2 234% 13 
64 11 46% 25 

209 7 15 RO 22 
5 33 50% 24 
22 a0 350 % 10 
210 6 436 % 6 
4 17 115 % 19 
3 36 100 % a0 
19 21 1% % 3 
41 13 322 % 11 
8 28 66% 23 
300 5 -66% 5 
SB 10 226% 15 
43  16 86% 21 
11 a 900% 1 
1% 9 831 % 2 
18 22 700 % 4 
5 23 
44 15 
6 31 
a ar 
1 4 
25 
9 12 
2 33 0% 19 
1 29 500% 5 
25 19 -33 % 31 
7 29 33 % n 
5 33 300% a 
1 42 Apparition 
6 31 400% 8 

Ap arition 
428% 'i 1 

M 23 Apparition 
Apparition 

Apparition 
18 233% 1 14 

-100% 
4 

4 36 

1 4 -100% 35 

Apparition 
-66% 1 3 

2 Apparition 

46Es+s 

ds parc. non Pr.) x 100 
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Tableau II : Taux  de survie des espkes ligneuses tes en haies vives dans la zone de cultures @lacis de 
raccordement) 

La plantations de  maillage  pour  lutter contre le missellemene, et kst&s h s  le terroir villageois de Keur- 
Bianko, ont port6 sur les 8 asences suivantes : 

- Pavkinsonia aculeata ; 
- Acacia adansonii ; - Pvosopis j1dijk-a ; 
- Bauhinia rufescem ; - Acacia seyal ; 

- Glyràcidia sepi~wz. 
Ces es@ces ont B d  réparties le long des lignes  de  plantation sous forme  de  haies  vives  mixtes. A noter  que 

Nous  r6férant  au  tab%eau II, nous consLatons que : 
0 les espkes telles que : Acacci~ nilotica var. andansomii, Acacia seyal et Bathinia Tufescens, dont le taux 
de survie varie entre 93 et 180 %, ont une tr& bonne reprise et peuvent  constituer  des  espskes ipnt&resmntes 
pour la rhlisation des haies vives ; 
0 les e s e e s  Prosopis julflova, Ziziphus mauvidana et Pidiosfigrna redcdatca ont  une reprise assez bonne 
(taux  de s m i e  entre 76 et 90 96) ; 

enfm, Glyvicidia sep&z, dont le taux de  survie est txts bas (entre 0 et 39 S> a une trb mauvaise reprise  et 
p o d t  &re sensible  au  broutage par les mimaux en  divagation. 

les travaux de mise en place des  haies  vives  ont C d  entikrement exBcut6s par les paysans. 

Sur les 8 esphes utilisks par les paysans pour confectionner  les  haies  vives dans les champs  de  culture au 
niveau  du  glacis  de  raccordement et les bas-fonds, 80 Q ont un taux de suwie supgrieur B 75 96. Ce résultat est 
encourageant compte  tenu  des  contraintes  qu'éprouvent Iles paysans A entretenir ces pllant~~tions.  Les txavaux 
d'entretien  des  haies  vives  interviennent  souvent  tardivement,  si ce n'est  qu'apr2s le sarclage ; d'autre part  les 
champs  de  cultures  deviennent  des  terrains  de parcours pour le Mbil aprks la rkolte. Il faut avouer que le 
nombre  de plants Btai t  limite  pour  certaines es@ces, ce qui explique  que cemines essences concernées ne 
figurent pas elans toutes  les  lignes de plantation mises en place en  guise de haies vives  (Exemple : Perkinsonica 
aculeata n'a pu  Ctre  utilisQ  que sur k ligne 2). 
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CONCLUSION 

L'étude  que  nous  menons  au  niveau  des  zones  de  parcours associés à la forêt dans le bassin  versant  de  Keur- 
Dianko a mis  en  évidence un certain  nombre de faits  physiques  caractéristiques  au  plateau  cuirassé  et a orienté la 
gestion  conservatoire  des  ressources  naturelles : 
1) la dégradation  du  couvert  végétal  ligneux  résulte  en  grande  partie d'un complexe  de  facteurs  en  intemction : 

exploitation  abusive de la  végétation  par  l'homme : 
surpâturage  et  piétinement  des  animaux ; 
dégradation  continue  du  couvert  végétal  par  l'action  répétée  du  feu ; 
extension  des  cultures  dans  des sols de  qualité  marginale (peu épais  reposant  sur  une  dalle  latéritique). 

2) la  dégradation  des  sols  résulte  des  actions  cumulatives  des  pluies  souvent  agressives  dans  cette  région  sud  du 
"bassin  arachidier", du ruissellement  et  de  l'érosion  dont  l'ampleur est favorisée par des états de surface 
induisant un refus  d'infiltration des eaux  dans le  sol : 

les  anciennes  termitières  abandonnées  et  arasées  connaissent  le  plus  souvent un encroûtement  de  surface 
faisant  de  ces  sites  les  principales  zones  de  formation  du  ruissellement : 

les  espaces  dénudés,  dépourvus de  toute  végétation  ligneuse  et  caractéri&  par la présence  de  sols peu épais, 
faiblement  structurés,  induisent un ruissellement  abondant  et  menaçant,  avant  que ne s'installe un tapis 
herbacé  dense  en  milieu  d'hivernage. 
Tous  ces  facteurs  anthropiques et naturels  de  dégradation du couvert  ligneux  entravent  profondément le 

processus  naturel  de  réhabilitation  des  zones  cuirassées  du  bassin  arachidier.  Par conshuent, les  aménagements 
testés  ne  pourront  porter  leurs fruits  que  si  les  paysans  concernés  se  mobilisent et acceptent  d'apporter  des 
corrections  aux  modes  actuels  de  gestion  des  parcours dans la zone  de  cuirasse.  Ceci  laisse  sous-entendre  qu'il y a 
lieu  d'opérer  une  révision  de  toutes  les  pratiques  actuelles  de  gestion  des  troupeaux, des ressources  fourragères 
et ligneuses. 

En  Somme, cette  révision  des  pratiques  paysannes de gestion  des  ressources  naturelles  devrait  se  traduire  par 
des mises  en  défens  conduisant à une  réhabilitation  par  voie  naturelle  des  formations  végétales  des  zones 
cuirassées  de  plateau  et  par  une  revégétalisation  assistée  des  terrains  de  culture  situés  en  aval.  Cependant, la 
question  qui  mérite  d'être  soulevée  est  celle  de  savoir si la  mise  en défens  est  faisable  dans un contexte  de 
population  croissante ? 

En  raison  des  contraintes  socio-économiques  liées à la  bonne  application  de  cette  technique  de  mise  en  défens, 
nous  avançons l'idée que  la  "mise  en  défens"  ne  devrait  pas  être inteqrétée comme une interdiction  stricte 
d'utilisation  des  ressources ligneuses, mais plutôt  être  considérée comme un mode de gestion des 
ressources  naturelles à intégrer dans un système  de  production  végétale où la  population  est  associée.  La 
participation  des  populations à la  gestion  des  formations  végétales  devrait se traduire  par  les  activités  ou 
pratiques  suivantes : 

exploitation  réglementée  des  ressources  ligneuses  et  pastorales  dans  les  terroirs  mis en  défens par  la 
délimitation  des  aires  pouvant  faire  l'objet  de  prélèvements  des  ressources  par  rotation : 

suivi  sylvicole  des  espèces  pour  la  production  du  bois (bois de  service,  bois  de  chauffe) dans les  parcelles 
mises  en  défens ; 

enrichissement de  ces  mêmes  parcelles  par  des esphes améliorantes ; 
développement.  de la pratique  de  la  régénération  assisGe  des espkes agro-forestières dans le  but  d'améliorer 

le  parc  arboré des terrains  de  culture.  Cette  action, par ses  retombées sur la fertilité des sols, sur 



31 

GE (A), b 8 4  - Cartographie  morphopklologique au 1 sur 40W ha de la cornunautê w d e  de ThyssB- 

GE (A.), 1985 - Sehltifi@airisn des pnysqes wgairires pur l'identification des contraintes 1 la production agricole, la mise 
au p i n t  et l'essai de3 solutiom techniques. IE "Actes de l'atelier sur "la recherche agronomique  en milieu paysam", 
Niming. Sh6gd, 5-11 mai 1985. ISHSA- pp 40-55 

BERTRAND (Il.), 1972 - MorphopBdologie et orientation  culturales des  rêgions  soudaniennes au Sin6-Sdoum 

- Caract6risation  morphodynamique des f x i b  forestiers de la mmmaud  rurale de  Thyssk-Kaymor 

FONTANEL (P.). 1986 - Etat des v6g6tations de pamws d m  la cornunaut6 rurale de Kaymor* Sud-Sdom (Sbnêgd), 

MICHEL p.), 19773 - Les bassins des fleuves SrhBgal et Gambie : êtudes g&morphologiques ; vol. 1-a ORSTOM. 
MOREAU (R.), 1989 - Dêmxche et  perspectives en  pgdologie pur une utilisation agricole rationnelle des sols. In : 

(Shê-Sdom). 

38 p. 

SOLTROP 89, ORSTOM, Montpellier. 
JUNCKER (E.), PERm (P.) et RUELLE (P.), 1990 - Economie de l'eau, dêfense et restauration des sols au Sinê-Sdoum 

(Sênêgal). In : Agronomie et  ress~urces naturelles en  rigions tropicales. CIRAD ; pp 213-221 
SENE (M.), 1985 - Le poids des contraintes du milieu physique et identification de la morphodynamique h diffêrents 

TK" (A.), 1984 - Camcnctêrisation du milieu  physique et identification de  la morphodynamique P diff6rents  niveaux de 
nivewx de perception d m  le3 terroirs de 'lrhgrss6-Ka~o~-So~~o~on~. Mêmoke de titularisation, ISRA 1 12 p. 

perception d m  les  terroir3 de T h g r s d - ~ ~ y m o r - S o ~ o r o ~ ~  (Sin6-Sdom) ; Mêmoire de titularisation, ISRA, 83 p. 


